
Selon  Véran,  la  France  a
toujours le meilleur système
de santé au monde

Question du JDD à Olivier Véran :

“Les Français pensaient avoir le meilleur système de santé au
monde et ils ont eu l’impression que d’autres pays faisaient
mieux. Certains pays sont-ils devenus des modèles ?”

Réponse du Pinocchio du ministère de la Santé, visiblement
agacé  :

“Tous les patients atteints par le virus et qui avaient besoin
d’être pris en charge ont pu l’être. Trouvez-moi un pays où
l’Assurance maladie a pris en charge 100 % des soins liés au
Coronavirus. Trouvez un pays dans lequel les hôpitaux ont
multiplié par trois les capacités de réanimation. Regarder les
difficultés d’autres pays qui n’ont pas subi une épidémie de
même ampleur que nous n’est pas pertinent. Comparer ce qui
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n’est pas comparable n’éclaire pas le débat. Notre système de
santé n’a pas à rougir, au contraire.”

Cette  réponse  aussi  désinvolte  que  mensongère  est  tout
simplement scandaleuse ! Notre ministre va bientôt s’octroyer
un label d’efficacité !

La sinistre vérité est que la France fait partie du trio de
tête en nombre de victimes par million d’habitants, suite à la
totale incurie d’un pouvoir dépassé par la crise, mais notre
ministre est en train de nous dire que notre système de santé
n’a pas à rougir ! C’est sidérant !

Près de 30 000 morts en deux mois, sans compter les 10 000
décès à domicile, qui n’entrent pas dans les statistiques, et
Olivier Véran n’affiche aucun mea-culpa, bien au contraire.

Monsieur le ministre, vous mentez effrontément  !

S’il  fallait  résumer  en  quelques  mots  le  naufrage  de  la
Macronie dans cette gestion de crise, l’exemple des masques
suffirait à lui seul.

Les masques, jugés totalement inutiles quand on en manquait,
sont  devenus  obligatoires  aujourd’hui  !  C’est  dire  la
crédibilité qu’on peut accorder à la parole de ce gouvernement
! On comprend pourquoi les milliers de plaintes s’accumulent…

Tout d’abord, si le système de santé ne s’est pas effondré,
c’est  UNIQUEMENT  grâce  au  courage  et  au  professionnalisme
exemplaires  des  personnels  soignants,  qui  ont  réalisé  des
prouesses avec des moyens dérisoires.

La catastrophe évitée de justesse n’est certainement pas le
fait  du  pouvoir  et  de  ses  “experts”,  qui  n’ont  fait
qu’accumuler les mensonges, les décisions irresponsables et
les manquements en tous genres.

Mais rappelons quelques vérités que notre ministre a évacuées
un peu vite, avec sa réponse pour le moins désinvolte.



Notre système de santé n’a pas à rougir ? Vraiment ?

1° Tout d’abord, si les Français sont pris en charge à 100 %
pendant cette épidémie, ce n’est pas une largesse de l’État,
car ils sont le peuple le plus écrasé d’impôts et de taxes de
l’OCDE. Rien n’est gratuit, puisqu’il n’y a pas “d’argent 
magique” !

Compte  tenu  de  l’ampleur  du  désastre  sanitaire  et  de  la
pénurie démentielle, on se demande d’ailleurs où va l’argent
du contribuable…

2° Comment ne pas  rougir, alors que nous manquons de masques,
de blouses, de lunettes, de tests, de lits et de produits de
réanimation, une pénurie catastrophique qui a conduit à la
mort  de  dizaines  de  milliers  de  patients  qu’on  aurait  pu
sauver ?

Contrairement aux mensonges du pouvoir, la France n’a jamais
été prête !

3° Comment ne pas rougir quand on sait que tous les patients
atteints par le Covid-19 n’ont pu être pris en charge ? Car
vous mentez, monsieur Véran ! Les patients des Ehpad n’ont
jamais été prioritaires. Ils ont été refoulés aux portes des
hôpitaux.

4° Comment ne pas rougir quand, dans le Grand-Est et en Île-
de-France, au plus fort de la crise, les soignants ont avoué,
désespérés,  avoir  été  contraints  de  faire  le  tri   des
patients, faute de lits, de respirateurs et de produits de
réanimation  ?  Vous  avez  d’ailleurs  autorisé  l’usage  du
Rivotril   pour  soulager  les  patients  en  train  de  mourir
étouffés.

Il y a eu parfois, dans le Grand-Est au bord de l’explosion, 
un seul lit de réanimation disponible pour trois patients.
Combien de ces malades âgés ont ainsi été sacrifiés faute de
place ? Combien sont morts dans les Ehpad alors qu’on aurait



pu les sauver, si la France “avait été prête”, comme nous
l’affirmaient les autorités depuis janvier ?

5° Comment ne pas rougir, quand on sait que les capacités de
réanimation  n’ont  pu  être  multipliées  par  trois  qu’en
reportant   la  majorité  des  opérations  programmées  et  en
libérant des lits occupés par des malades atteints d’autres
pathologies  ?  Combien  de  morts  seront  à  déplorer  dans  le
futur,  pour  toutes  ces  pathologies  graves,  non  traitées
pendant deux mois ?

Par conséquent, pas de quoi pavoiser quand on déshabille Paul
pour habiller Pierre.

Si les gouvernements successifs n’avaient pas supprimé 100 000
lits en 20 ans, et si les budgets n’avaient pas été sabordés
au nom de la rentabilité, nos personnels soignants n’auraient
pas été contraints de sacrifier des milliers de vies.

6° Comment ne pas rougir quand la France, au bord de la
rupture, s’est vue contrainte d’appeler au secours ses voisins
européens ? Allemands, Suisses, Luxembourgeois, Autrichiens ou
Tchèques, tous ont répondu à votre appel de détresse pour
sauver des vies. Qu’ils en soient remerciés.

7° Comment ne pas rougir quand la France fait partie des pays
les plus atteints, ce qui n’est pas un hasard ?

D’une part, la pénurie de tests a amplifié l’épidémie, en
renvoyant les malades chez eux, afin de mieux contaminer leurs
proches, au lieu de les tester et de les confiner.

D’autre part, la désinvolture d’Emmanuel Macron, qui n’a pas
cru à la menace et n’a réagi que le 12 mars, a aggravé la
situation dans des proportions gigantesques.

8° Comment ne pas rougir alors que nous faisons partie des
cancres  de  la  planète,  tandis  que  tous  les  pays  qui  ont
anticipé la crise, qui ont testé massivement, isolé et traité



les patients atteints, ont obtenu des résultats bien meilleurs
que la France ?

Même le Vietnam, le Maroc ou le Sénégal ont fait mieux que
nous !

9°  Comment  ne  pas  rougir  quand  le  ministère  de  la  Santé
interdit aux médecins de ville de soigner leurs patients avec
la chloroquine, une violation totale du serment d’Hippocrate,
qui a causé des milliers de morts ?

Dépister, isoler, traiter, c’est ce qu’a fait le Pr Raoult  à
son niveau.

En haut lieu, vous l’avez tous traîné dans la boue, alors
qu‘il a toujours eu raison sur tout. De plus, il reste le seul
médecin du Conseil scientifique à n’avoir aucun lien avec
l’industrie pharmaceutique ! C’est sans doute là la vraie
raison de l’hostilité à son égard.

Non, Monsieur le ministre, Didier Raoult  ne s’est pas trompé
au début de la crise, en affirmant que le Covid-19 était un
énième  Coronavirus  qui  s’éteindrait  avec  le  printemps.
Partout, la fameuse courbe en cloche de l’épidémie se vérifie.

D’ailleurs,  les  langues  se  délient  et  commencent   à
reconnaître que la chloroquine a eu des bienfaits sur les
patients traités. On est loin de l’acharnement  médiatique
contre son protocole de ces dernières semaines.

Menacé, insulté, traité de menteur et de falsificateur, le Pr
Raoult   peut  s’enorgueillir  aujourd’hui  de  sa  réussite,
puisque c’est à Marseille qu’on meurt le moins du Covid-19,
n’en déplaise aux grincheux des beaux quartiers parisiens.

Même la virulente  Karine Lacombe reconnaît aujourd’hui du
bout des lèvres que des patients traités à la chloroquine ont
été sauvés. C’est tout dire…

10° Comment ne pas rougir, quand on constate que c’est la



France qui subit la plus forte chute du PIB en Europe ?

Notre pays a non seulement sacrifié ses vieux, mais il a dû se
résigner  à  confiner  tout  le  pays,  au  prix  de  faillites
innombrables,  d’un  chômage  dramatique,  d’un  endettement
colossal  et  d’une  chute  de  PIB  vertigineuse,  trois  fois
supérieure à celle de l’Allemagne.

Par la faute de Macron et de ses “experts”, la France va
connaître la pire tragédie économique et sociale depuis 1945.

Olivier Véran est  la parfaite illustration de cette caste
dirigeante imbue d’elle-même, arrogante, méprisante, incapable
de faire son mea-culpa face à l’échec. Elle ne sait que nier
l’évidence en mentant effrontément.

Ce sont des scènes d’épouvante qu’ont décrites les personnels
soignants au plus fort de la crise, que ce soit dans les
hôpitaux  ou  dans  les   Ehpad.  On  ne  compte  plus  leurs
témoignages  émouvants.

Tous ces héros seront marqués à vie. Ils porteront comme un
lourd fardeau le souvenir atroce d’avoir été contraints de
trier les patients, sacrifiés sur l’autel de la rentabilité,
par nos élus irresponsables, qui avaient totalement évacué le
risque de pandémie.

Par  conséquent,  Monsieur  Véran,  pas  de  quoi  pavoiser  en
affirmant que notre système de santé n’a pas à rougir. Car il
a frôlé l’effondrement total.

Les dirigeants de la 6e puissance mondiale ont été au-dessous
de tout, le pays ne tenant encore debout que grâce à ces
millions de petites mains que Macron a toujours méprisées et
insultées.

Tous ceux qui ne sont  rien, ces alcooliques, ces illettrés,
ces fainéants, tous ces Gilets jaunes qu’il regarde de haut
qui nous ont évité le naufrage.



Ce sont les infirmières, les caissières, les livreurs, les
paysans,  les  petits  commerçants  de  l’agro-alimentaire,  les
enseignants à domicile, les policiers et bien d’autres, qui
ont tenu ce pays à bouts de bras, pendant que nos élites
désemparées  s’agitaient   en  tous  sens,  comme  des  mouches
affolées emprisonnées dans un bocal.

Ces élites ont fait la preuve de leur incompétence et de leur
hypocrisie. Non seulement elles devront rendre compte de leur
comportement misérable devant la justice, mais Macron devra
payer le prix de son incurie criminelle en 2022.

Jacques Guillemain


